
GAZLTTE DES. CAMPAGNES-
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effet, possède toies les brillantes qualités qui distinguent les enseignement agricole.
sujets pur-sang de la rave canad'enne. Le percheron, comme
le cheval aadese l'ait remai.rquier- par sa force, sa légèreté. -i rc.11i irq

Nous avons appris avec un grand plar que ?'école Normin
et arutite. t r n lJacques-Cartier vient d'ouvrir un cours théorique et pratiqu

Les percherons oL rementplus dle taille que les b re- d'agriculture. Nous félicitons bien sincèrenent cette .in,î,
Ions, l.1 tèe jun P1eu c .rrée, l'eneolure ita peu moins longue et tutiion de la démarche qu'elle vient de. faire et qui devra pro
la crinière un pm mmnis rmle et mnoiîntép.ise. La jambe qo'- duire d réaultats, puisqu'elle a pour bt d'enseigner Parý
que nerveuse et slide et nins rose que celle du cheval bre- par exellece aux jeunes gens qu se de tinent à l'enseigne.
ton. En ut mot. le perclheron est un brraon perfectionne, en ment dans les campagnes.
vivamnt dè.s s.i jetmaess>e datas u pays min iuS huide. aeu aslscmans

sll. Perrault, M. P. P., et élève diplôné (e, l'école itnpé,
Les percberons sont généra.lement ris ou gris pommelé. Se riale. d'agriculture de Grignon, etc., a été chargé de cette' noble

sont pe'ut-êire les niieilleurs chevaux de poste et de diligence. tâche et donine dans la Revuecilgicole le progranie qi'il devra
Quant à l'anglo-nornand, il ne peut convenir à nos cultiva- suivre. Ce programine, qui est à peu près, celui qui est suivi à

teurs, car il est liui-mueme un croi-é, et comme tel, il aie saurait 1'Ecole de Ste. Annie, a tomte notre approbation.
avoir auncne influence sur ses descendants, qui tiendrorat peut- M. Perrault, pour rendre son èneignement pratique, se pro-
être di pur-sang;eut-tre lu normiaid, mlais qui n'auront cer pose de visiter. en conpagnie le ses élèves les cultures et les
tainement plas les carac1ères du cheval canadien. bâliments de ferie (les agriculteurs les plus reuomuiés du roi-

Notas ne pouvons clore ces remarques sans accorder aux lia- sinage de lontréal.
bitanis d'en bas un discernenent qui a fait défaut aux cultiva- Dans larticle où la ,Re,;u A-ricole annonce cette ieureiuse
teurs (le Montréat. Ils ont bien parfois vendu de leurs clhevansa nouvelle, elle se pluint le la Gauzele <les Campagnes et nous
cai.iîliei; aux étrangers, mais dans chaque paroiste, ils Ont eu reproche d'avoir exprimé un douit quant à Pexistence de l'en-
Ja précauliona de conserver in nomibre silisant de repcducteurs seigiemniit agricole dans l'Ecole Normale Jacques-Cartier. Que
et de jumirent, poulinières pour perpétuer la race. Ceci peut e) la ORevue se rappele que .quaiud nous exprimions ce doute, ni
quelque sorte expliquer leur inditférence pour le§ reproducteurs J'annonce, ni le programme n'étaient publies.
étraners.l m ous reste Jonce plus queà présenter nos félicitations at

Mais comme la plupart de nos' chevaux canadiens sont dégé- nouveau professeuret à lui souhaiter un succès digne de son
nérés soit par les travaux excessifs auxquels ils ont été soumis, zèle si louable.
soit par les marchles forcées qu'on leur a fait amire, soit encore
et surtout par le manque d! nourritiîesaine et assez abondante,
nous conseillons fortement à ces cultivateurs de faire un choix Machine à brayer le lin et le chanvre
judicieux de reproducteurs, et de se servir de préférence de
ceux qui sont imbprté, soit par nos sociétés d'agriculture, soit H . Joîy, écur, avocat memi dm pa-lement prov neiul

par des particulers. pour le comte de LOut iièr'e et t'mêsidenit de la soëiété tl'i gri-
cuiture le ce comté, vient d'éthliè I Giatude Iii e 'Dit-

les fumiers. chêne, er la laroisse de Sain-lmitic. omité (le Lotbinière,
une machine à brayer le liti èt le ch tanmu v e. Cette miaclime a ete

C'est une pratique dans quelques endroits, maalheu reusement mise en opéraiion le 3 janvi et lonictionne tiés-biena. La

en usage, d'attendre au milieu de l'été, pour clhairroyert' les fia- géiéreuxsacifices que M. Joly a f.ats dans l'intérêt (le l'a-

imiers après les avoir étenldms dans les friches, on I.s laisse g icuiltuîre, pota obtenir mt éun biment de ce genre, le seua
ainsi, sans les enfouir dans la tei re, e àpoes à la chaleur du quli e .iteactuellement dms le tisici i, de Québec, et dont le
soleil et à la pluie. Le cultiýateir qui e(t si pieu soucieux d'ean- comié de Lotbiniére peut se gloriiñer, ont été couronnés d'l'il
ployer avec profit ce qui doit fluire Id richese de sa terre, perd, plein succès. La filasse préparue par cette machine est on ne
en laissant son engrais à la porte de son étable, la récolte d'une peut plus belle, douce et très-bieni conditionnée.
aninée sur le. morceau de tmrme qu'il auruit lia fimner, et en éten-
dant sont fumier ai milieu de l'été il perd la moiuié de la récolte
(le l'année suivante par la diminulion que le soleil et la pluie RE G E T T E.
aura fait subir à sa milne d'or. J'appelle le fumier .»ine d'or-
car oni peut dire que c:vt véritaibleamîent lor du cultivateur. La Procédé économique ponr le coulage des lessives.
Gazette des Campages au, à fmon avis, meri ité une- médaille
d'or véituable pour avoir' expliqué si claiiemint aux cultivateurs, On piend deux livres de savon, dont on fait avec un peu d'eau
toutes les ressources qu'ils peuvent retirer des excréments ani- et l'ampnlicaiuion de !a chaleur, mite bnuillie qu'on étend de 20û
maux et hunmains. 24 poi..d'eamî et à laquelle on ajoute une cuillerée à bouched'es

Ainsi donc, J. Bte. charroye ton fumier aussi vite que tin secede lluérèbentitie et (teux eiaillei-êes il*.tnnniaî<jue, puis ou
pourros.et surtout ne néglige pas de l'employer pour la pro- oint lemtot ve i peti la 'au <luittr dudt ait
chainessec, et 'oi y laissé acérer deux heures avant de e sa-

Aux travanx des clamps qni s'applique vonner, seulement ilfaut avoir soin (le couvrir le cuvier. L
Mérite l'estimic publique. de savon peut être réchauffée et servir aie seconde fois, nais il

Qui orae anbonculivatur.. . faut ajouter fille demi-cmilîcerée d'essenace de thtérébuatimu et uleQui forme un bon cultivateur.lu linge a été savonné, on le
Du pays'est le bienfaiteur.. cDu lays'st l bieafaieur.rince à l'eau tiède et on le passe au bleu. Ce procédé épargnci
Ne laisse rien perdre en ménage comme on le voit, beaucoup de temps, de travail et de
Tout pour la tèrre a son usage tible. Il fournit un linge d'un plus beau blanc que tit autre

et n'exide pas le travail destructeur de la brosse pour purger c'ea-
-(Uion des Canos dlle t'Cst.) ,plètemea t le linge des impuretés qui le souillai t.


